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À Marc-Aurèle et à Gala 
 et en mémoire d’Antonin.





Polia Éditions : relions les savoirs

À l’heure de la globalisation et des réseaux planétaires d’information, la question de l’interculturalité revient sans cesse dans les discours et les préoccupations des entreprises. S'implanter en Chine, développer une franchise à Dubaï, ouvrir un bureau à Miami, ou racheter un constructeur automobile japonais n’est pas mince affaire. Et ceux qui l’ont pris à la légère ont connu des échecs retentissants. Mais l’interculturalité n’est pas limitée aux rapports entre les peuples : les mêmes difficultés de communication se posent aujourd’hui entre les spécialités (chercheur, marketing, juriste), entre les secteurs (privé, public), entre les classes sociales (travailleurs, patrons), entre les générations (baby boomers, Nintendo generation)…


La Société du Savoir, annoncée par Peter Drucker, sera une société où la division du travail devra faire place à l’intelligence collective comme source de création de valeur et de développement. Une société où les systèmes isolés, cloisonnés et ignorants de l’« autre », feront place à une ouverture à des réalités multidimensionnelles, source d’enrichissement réciproque et d’innovation. Une société où les savoirs fragmentés, compartimentés, engoncés dans l’autosuffisance et l’arrogance des spécialités et des statuts, feront place à la recherche de synergie et de lien, intellectuel et social.

Les ouvrages proposés par Polia Éditions ont pour ambition d’aider les hommes et les organisations à comprendre et à construire cette nouvelle société. À partir d’idées, de réflexions et de pratiques « exotiques » (c'est-à-dire différentes des nôtres), nos auteurs, véritables « passeurs de savoirs », tissent un corpus intelligible et appropriable par tous, qui repose sur deux principes : l’ouverture et le lien.

À l’image de la Société du Savoir, Polia est un réseau ouvert, de réflexion et d’action, auquel chacun peut participer en fonction de son champ d’expertise, un carrefour où se rencontrent et s’allient les cultures, les générations, les époques et les disciplines.

Jean-Yves PRAX

Directeur de collection

www.polia-editions.com




Idéogrammes de couverture réalisés par

Madame Loi Dieu, disciple de M. Ma.

La traduction littérale de ces idéogrammes est :

« La pensée de la stratégie chinoise ».

Le pictogramme qui figure ci-contre mérite une explication. Son objet est d'alerter le lecteur sur la menace que représente pour l'avenir de l'écrit, particulièrement dans le domaine de l'édition technique et universitaire, le développement massif du photocopillage.

Le Code de la propriété intellectuelle du 1 er juillet 1992 interdit en effet expressément la photocopie à usage collectif sans autorisation des ayants droit. Or, cette pratique s'est généralisée dans les établissements
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d'enseignement supérieur, provoquant une baisse brutale des achats de livres et de revues, au point que la possibilité même pour les auteurs de créer des œuvres nouvelles et de les faire éditer correctement est aujourd'hui menacée.

Nous rappelons donc que toute reproduction, partielle ou totale, de la présente publication est interdite sans autorisation de l'auteur, de son éditeur ou du Centre français d'exploitation du droit de copie (CFC, 20, rue des Grands-Augustins, 75006 Paris).




AVANT-PROPOS À LA 2e ÉDITION

Le succès de la première édition de ce livre témoigne de l'actualité d’une pensée stratégique, et de son texte de référence1, dont l’origine remonte à près de vingt-cinq siècles. Plus que jamais aujourd’hui la familiarisation avec cette pensée s’avère nécessaire pour chacun et c’est à sa vulgarisation que cet ouvrage est consacré. Dans l’époque tumultueuse où nous vivons, elle représente un éloge de la fluidité, de la liberté et de l’ouverture d’esprit, en même temps qu’une ode à la créativité astucieuse.

Par définition, la stratégie est contraire à la fatalité. Depuis que le monde est monde, elle n’a de cesse de faire mentir ce que les mécaniques prévisionnelles désignent comme inéluctable. Aux côtés, mais distincte, de la science, elle représente une entreprise des plus humaines et partagées qui soit, des plus spontanément nécessaires aussi. Dans sa version chinoise, elle s’inscrit particulièrement à l’encontre de prétendus modèles fixes et définitifs, assurant qu’il existe des méthodes infaillibles pour parvenir à ses fins. Comme s’il était envisageable d’enchaîner la volonté des autres hommes en leur dictant comment se comporter pour être en cohérence avec les attentes et vues de généralissimes aussi omnipotents que le dieu de l’évangile ! Ces illusions désastreuses oublient un détail, mais de taille, c’est que la réalité n’attend pas les lumières de tel ou tel stratège, si brillant soit-il, pour obtempérer à ses injonctions et obéir à ses définitions. Par bonheur, elle est autrement riche et malléable que ce que la seule linéarité de la raison enferme dans ses interprétations.

La voie chinoise de la stratégie est relationnelle, elle se définit toujours en fonction de la gamme des possibles qu’une situation recèle en elle-même. C'est en le révélant, puis en s’associant à ce potentiel qu’elle se manifeste. L'architecte sino-américain Pei, en charge de la réorganisation du Musée du Louvre, commença par ressentir et s’imprégner du lieu avant d’émettre une quelconque idée de plan. Pour lui, la majestueuse pyramide de verre qui le coiffe à présent était comme déjà contenue et portée par l’espace même de la Cour Napoléon. De là à dire que l’harmonie est stratégique, il n’y a qu’un pas, mais cela nous entraînerait au-delà de ce simple avant-propos. À l’instar de la culture stratégique japonaise 2, celle de la Chine ancienne compte sur la sensation pour appréhender des tendances à l’état naissant. En se mettant à l’école de la nature, en l’accueillant avec sensibilité et perspicacité, le stratège devient à même de s’en faire une inspiratrice et une alliée. Se mettre à l’écoute amplifie ses capacités et fait naître des ouvertures et des scénarios que la seule réflexion isolée et coupée du réel ne saurait ni concevoir ni imaginer. De quoi méditer et sans doute appliquer dans les turbulences actuelles dont les fertilités demeurent à révéler !

*

Par rapport à la première édition, la présente comporte six stratagèmes supplémentaires, choisis parmi ceux des trois dernières familles du classique des trente-six stratagèmes chinois : des situations de chaos (4), d’impasse (5) et désespérées (6). Chacune de ces familles comporte ici deux stratagèmes : « 19. travailler en montagne » et « 20. la confusion opportune » (de chaos), « 29. Enrôler la force adverse » et « 30. Rendre l’inutile indispensable » (d’impasse), et enfin « 31. La faveur fatale » et « 32. La déception paradoxale » (désespérées). Plutôt que de conserver la numérotation originale de l’édition chinoise, nous avons préféré indiquer leur continuité dans ce livre et les regrouper dans une seule partie intitulée « stratagèmes de la dernière extrémité ». Comme dans l’édition précédente, la conclusion demeure le trente-sixième stratagème : la grandeur de la fuite. Pour aider à la mémorisation des stratagèmes, tout en associant leurs intitulés traditionnels à ceux proposés par l’auteur, un tableau synthétique les propose en annexe, en y associant une phrase qui résume leur principe et la mention de l’histoire de référence utilisée dans le texte.

Sao Paulo, juillet 2007.



1 L'Art de la guerre de Sun Tzu.


2 Fayard Pierre, Le Réveil du samouraï. Culture et stratégie japonaise dans la société de la connaissance, Dunod, Paris, 2006.






INTRODUCTION


On ne compte plus aujourd’hui les références et les citations tirées du classique de Sun Tzu, L'Art de la guerre1, pourtant écrit plus de quatre siècles avant notre ère. En ce début de millénaire et sur tous les continents, un nombre croissant de politiques, d’entrepreneurs, d’administrateurs, de militants, de militaires ou de simples citoyens avouent en avoir fait un livre de chevet. Pourtant, entre la fascination intellectuelle, voire poétique, et l’application de ses principes et recommandations, autant dans l’analyse que dans la mise en œuvre, force est de constater que le pas n’est guère aisé à franchir. Dire que l’art de la guerre est comme l’eau qui fuit les hauteurs et remplit les creux est une chose, l’interpréter comme l’exhortation à éviter les résistances et à se conformer aux contours d’une situation pour progresser inexorablement et insensiblement en est une autre !

Le lecteur occidental, dont la représentation de l’action tend spontanément vers ce qui est direct et visible, a besoin de clefs et d’images qui lui soient propres pour percevoir et intégrer les orientations spécifiques de la pensée stratégique chinoise. C'est à cet apprivoisement qu’invite le présent ouvrage, avec pour ambition d’enrichir la manière d’appréhender la réalité dans tout le potentiel2 qu’elle représente et d’exercer la volonté. Cette perspective est d’autant plus d’actualité que le réseau, le flux, l’échange et la transformation progressive sont autant au cœur de la culture chinoise que de la société informationnelle à l’échelle planétaire.

La culture stratégique de la Chine traditionnelle est profondément marquée par les caractères physiques et démographiques d’un vaste pays dont l’histoire se compte en millénaires et la population en centaines de millions. Pour survivre et parvenir à ses fins dans la Chine d’hier comme d’aujourd’hui, deux principes clefs s’imposent : l’économie et l’harmonie. La bonne gestion des ressources pour soi et leur ruine éventuelle chez l’autre s’il est un opposant, constituent ici un pivot de la relation stratégique et du travail de l’interaction des volontés. Qui sait optimiser l’usage des moyens est considéré comme sage et vertueux. Son efficacité est d’autant plus célébrée qu’elle mobilise des ressources qui lui sont extérieures : celles de collaborateurs, de concurrents, voire d’ennemis par le biais de subterfuges et autres stratagèmes.

Toute l’histoire de la Chine tourne autour de la conquête et de la préservation de l’État en tant qu’unité qui fonctionne et qui régule les échanges de manière suffisamment harmonieuse pour assurer la durée. Jusque dans les périodes troublées, dites des Royaumes Combattants, où les seigneurs de la guerre se disputaient l’espace du pays, la référence demeurait l’unité de l’Empire à reconstruire sur de nouvelles bases. L'art de durer est au cœur de cette culture de la stratégie au point que les Chinois soient parvenus à transformer du temps en espace en retournant des défaites temporaires en victoires territoriales par le biais de la sinisation de leurs conquérants mongols puis mandchous. Aujourd’hui, une part de la Mongolie est chinoise et la Mandchourie l’est intégralement. Dans l’Empire du Milieu, la rareté relative des biens contraste avec une grande habilité à utiliser le temps. C'est sur cette dimension temporelle que les Chinois se procurent une liberté de manœuvre et tirent profit du changement des circonstances.




Quand la vertu est stratégique

À l’image du jeu d’origine chinoise le wei chi, plus connu sous son appellation japonaise de jeu de go, la maîtrise du territoire est synonyme de vie en Chine. La sécurité de la création, du maintien ou de l’expansion des territoires dépend avant tout de la solidité et de la fiabilité des communications internes entre ses éléments constitutifs. Ici, les relations sont plus importantes que les composantes elles-mêmes. Pour Sun Tzu 3, contemporain du Grec Thucydide, la qualité des liens entre le général et ses troupes, ou entre le prince et ses sujets, est la meilleure des garanties de l’invincibilité.

Les intermédiaires jouent un rôle prépondérant dans la culture stratégique chinoise car ils représentent des articulations essentielles, des éléments pivots de la stabilité ou de son contraire, le déséquilibre. Pour s’assurer de l’invincibilité, tâche première selon Sun Tzu, le stratège s’attache à mettre en place un tissu de relations légitimes et ritualisées qui structure en un ensemble cohérent et réactif une armée, une entreprise ou un pays. Pour lui, l’invincibilité ne dépend pas prioritairement de l’accumulation de moyens physiques offensifs et défensifs, mais de la confiance qui unit un pouvoir, reconnu comme juste et légitime, avec ses sujets ou ses administrés. Faute de quoi, qui prétend détenir la force n’est, en définitive selon l’expression de Mao Tse Toung, qu’un tigre en papier4 : il a toutes les apparences de la force du tigre, mais sa réalité est aussi vulnérable que le papier que l’on froisse, déchire ou brûle aisément.

C'est pourquoi, le souverain, en partageant véritablement les peines et les joies de son peuple, s’assure de la solidité de son soutien. Une fois l’invincibilité acquise du fait d’une harmonie intérieure et de l’excellence de l’administration, les erreurs adverses offrent des opportunités de gains ou de victoires. Puisque la qualité des communications constitue la force réelle, son contraire engendre la faiblesse et c’est cela que le stratège révèle ou suscite chez ses adversaires ou concurrents. Plus les relations entre les composantes de l’édifice social adverse sont défectueuses, plus celui-ci gaspille ses ressources et en conséquence plus l’avantage du stratège vertueux s’affirme. Car en Chine, la vertu est stratégique !
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